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PRÉSENTATION DE L’ATELIER  
 

L’effondrement du vivant ces dernières décennies est vertigineux : 80% d’insectes 
européens en moins en 30 ans, 69% de vertébrés en moins dans le monde en 50 ans. 

Ce sujet passe presque inaperçu, comme évincé par l’autre grand sujet écologique 
qu’est le réchauffement climatique. Pourtant cela interroge profondément le rapport 
que nous entretenons avec le vivant et plus largement avec le monde qui nous 

entoure.  

 

En réaction à ce déclin exceptionnellement rapide, l’idée de développer la nature en 
ville est maintenant très largement partagée par les habitants, usagers, architectes, 

et soutenue par des politiques publiques plus ou moins ambitieuses.L’adaptation au 

changement climatique, la protection de la biodiversité, le soutien au bien-être et à la 
santé mentale sont autant de bonnes raisons de laisser plus d’espace dans l’espace 
urbain aux arbres, buissons, fleurs, pollinisateurs, écureuils et autres oiseaux 

chanteurs.  

Toutefois, derrière ces discours en apparence unanimes se cache une réalité bien 
moins “romantique”, tant notre rapport au vivant est conflictuel. Si tout le monde 

s’enthousiasme pour les fleurs et les abeilles, la culture du trottoir net et sans 
“mauvaises herbes” a la vie dure : la présence de brebis est source de dissension 
dans certains quartiers, et les renards et corneilles sont jugés comme inaptes à une vie 

respectueuse des autres habitants. La cohabitation avec le vivant est donc un 
implicite majeur de cette idée de la renaturation des villes, un non-dit qui empêche 

la transformation nécessaire de nos espaces urbains. 

 

“ ... habiter c’est toujours cohabiter, parmi d’autres formes de vie, parce que l’habitat 
d’un vivant n’est que le tissage des autres vivants.” Baptiste Morizot, Manières d’être 
vivant. 

 

Obnubilés par nos congénères humains et par la gestion de multiples questions 
complexes (administratives, règlementaires, humaines, budgétaires, techniques, 

architecturales, ...) nous ne parvenons plus à intégrer dans nos aménagements la 

diversité de ceux qui peuplent nos villes. L’ambition de cet atelier est donc de 
questionner la place que nous accordons à nos cohabitants. 



Cet atelier propose d’explorer cette question en se penchant, entre autres, sur deux 
oiseaux caractéristiques de l’espace urbain bruxellois : 

- d’une part le moineau domestique, espèce parapluie dont l'accueil dans 

l’espace urbain est synonyme d’installation d’autres espèces moins visibles, et 
donc de soutien à la biodiversité. La disparition d’environ 95% de sa population 
en 30 ans, nous semble être un indicateur à prendre en compte. 

- d’autre part les pigeons, espèce bénéficiant de la sympathie d’une poignée, 

mais majoritairement traitée comme nuisible pour des questions de salubrité et 
de dégradation de l’espace public. 

 
L’un comme l’autre, ces oiseaux réalisent leur niche écologique dans l’espace urbain 

quand le paysage et le bâti offrent alimentation, abri et espaces de nidification. Mais si 

les fonctions envisagées des espaces construits et aménagés ne permettent pas 
toujours de s’aligner sur les besoins de ces oiseaux, ces derniers sont aussi capables 
de détourner l’usage de certains espaces à leur avantage. 

Nous aborderons également spécifiquement le cas des martinets noirs, dont la 

population a également chuté et qui dépend également fortement du bâti ainsi que le 
cas du renard pour sa manière de pratiquer et transformer l’espace urbain. 

 

Organisation et mode d’action de l’atelier :  

Cet atelier sera structuré autour de rencontres « Hors les murs » et de moments de 

réflexion et de production en atelier. 

Nous commencerons par essayer “d’atterrir”, pour reprendre le terme de Bruno Latour, 
devenir attentif à ce qui est là et nous entoure. Nous tâcherons de déplacer notre 
regard, de réveiller notre sensibilité à la faune et à la flore qui participe à notre 

environnement urbain.  

En s’appuyant, entre autres, sur des biologistes, socio-anthropologues, naturalistes et 
gestionnaires d’espace public, nous nous éveillerons aux spécificités propres à ces 
espèces communes de nos villes : Qui sont-ils? Où vivent-ils ? Comment vivent-ils ? 

Quelles sont les interactions qu’ils entretiennent avec les cohabitants de la ville 
(humains et non-humains) ? Comment participent-ils à l'écosystème urbain ? … ? 

L’atelier sera nourri par des balades thématiques organisées par les partenaires de 

terrain. 



Forts de ces moments d’éveil, nous remettrons en perspective toutes ces questions 
au regard de notre discipline qu’est l’aménagement des lieux. Etant donné le temps 

très court de l’atelier nous devrons tout à la fois nous éveiller et nous positionner 
activement.  

Nous tâcherons d’utiliser tous les outils d’architecte à notre disposition pour visibiliser 
ces cohabitations et traduire de manière explicite les besoins de ces espèces dans la 

réalité de l’espace public.  

Cette production variée et nombreuse sera mise à disposition de ceux qui portent 
régulièrement ces questions. Elle leur permettra d’aborder la diversité des publics à 
travers une grande diversité d’approche et de transcription graphique : cartographies, 

maquettes, collages prospectifs, reportages photographiques orientés ou encore 
coupes, plans et élévations habités, etc. 

Le travail sera réalisé par groupes de 2 ou 3 étudiants qui seront libres de proposer 
des approches pertinentes dans ce but. 

  



JOUR 1 
Conférence 

Sujet : Approche biologique du vivant et principes d’écologie.  

Intervenant : Etienne Toffin (biologiste, chercheur transdisciplinaire en faculté des 
Sciences et coordinateur de la Boutique des Sciences de l’ULB) 

Lieux : Lombard 
 

Visite pigeons 

Objectif : raconter la problématique des pigeons à Ixelles en l’illustrant par la visite 
d’espaces concernés, tout en nous parlant des différents enjeux et volets que la 

commune a intégrés dans la stratégie de régulation des populations (graines 
contraceptives, bénévoles “dresseurs de pigeons”, enjeux de salubrité et 

dégradations, zones à vider et nouvelles zones d’accueil…).  

Intervenants : Alexandra Palmaerts (commune d’Ixelles – cellule Bien-être animal) et 

Stéphanie De Jonghe (nourrisseuse bénévole de l’association Les plumes d’Ixelles) 

Lieux : étangs d’Ixelles, place Flagey,  place Blyckaerts, place Fernand Cocq et rue Mercelis 
(bibliothèque communale francophone d’Ixelles) 

 

 

 

 



JOUR 2  

Conférence 

Sujet : “Les  comportements collectifs et systèmes auto-organisés”; L’influence de                    
l’environnement et du groupe sur les comportements collectifs. 

Intervenant : Jean-Louis Deneubourg (chimiste, systèmes complexes et 

comportements collectifs ; professeur en faculté des sciences et chercheur ULB) 

Lieu : Campus du Solbosh 

 

Visite moineaux 

Objectif : Illustrer grâce à  une balade sur  le campus du  Solbosch les éléments                    

essentiels (architecturaux et paysagers) en faveur de la biodiversité aviaire, tout en 

indiquant                   les adaptations qui pourraient être réalisées. 

Intervenant : Erik Etienne (naturaliste, Moineaux & Biodiversité asbl). 

Lieu : Campus du Solbosh 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



JOUR 3  

Conférence 

Sujet : "Restaurer le vivant – pour une cohabitation heureuse" : Évolution de la  
biodiversité au cours des dernières décennies et présentation de projets vertueux. 
Présentation commune aux étudiants BA1 de la faculté d’architecture. 

Intervenant : Edouard Brunet (architecte, enseignant du projet d’architecture à la 

faculté d’architecture ULB La Cambre Horta) 

Lieux : Auditoire Lafontaine au Solbosch 

                        

Travail étudiant  

Début de la production de documents permettant de visibiliser nos cohabitants et de 

soutenir la biodiversité en milieu urbain.  

 

 

 

 

 

 

  



JOUR 4  

Conférence 

Sujet : ”Prendre soin d’un oiseau menacé : un travail multiperspectiviste.” 
Décentrement des perspectives humaines et présentation des spécificités urbaines du 
martinet noir. 

Intervenante : Ariane d’Hoop (socio-anthropologue UCLouvain) 

Lieux : Lombard 

 

Visite renards 

Objectif : illustrer, grâce à une balade dans une cité-jardin, comment des renards 
vivent la ville et contribuent à la fabrication de l'espace urbain. 

Intervenante : Chloé Vanden Berghe (socio-anthropologue ULB) 

Lieux : 2, Drève de la Grappe, Forest 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



JOUR 5  

Travail étudiant  

Achèvement des documents permettant de visibiliser nos cohabitants et de soutenir la 
biodiversité en milieu urbain. 

 

Exposition des travaux et moment festif de clôture de la SIP ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

RÉALISATIONS DES ÉTUDIANTS  

DURANT LA SIP 
  






















